
TON NOM DE PLUME :

TA PREMIÈRE MISSION :

Remets dans l’ordre la devise des 
journaux résistants, la vois-tu ?

1 - L’ancienne 
 devient le siège de la Gestapo* !

14
av
en
ue

Be
rthelot, Lyon
7
e

Citoyen, prends garde !
Au 14, avenue Berthelot 
sévit  cet homme redoutable !

Mais que s’est-il passé ?

À TOI DE FURETER ! 
Alors que les Allemands sont installés à Lyon depuis quelques mois 
– À BAS L’OCCUPANT ! – la population lyonnaise et les résistants 
ont besoin d’informations, de vraies informations… FURETER VA 
ÊTRE TA MISSION !! En tant que reporter clandestin*, agissant à 
l’abri des regards et en toute discrétion, tu vas devoir CHERCHER, 
FOUILLER ET FOUINER. Ceci afi n de faire imprimer le journal de 
la vérité ! Tous comptent sur toi, alors évite les pièges et sois attentif. 
Au cours de ta mission, tu auras à ta disposition une ancienne 
carte de Lyon qui t’indiquera la localisation de tes recherches. Elle 
te guidera au travers de cette ville obscure et brumeuse… et te 
permettra à l’issue de ta visite, si tu le souhaites, d’aller découvrir 
les lieux sur place. 

LE P’TITFURETEUR
N°1 - 15 juin 1943

Un seul chef : eD lleauG, Une seule lutte : pour SON tésliber – M.U.R.*    
FURETEUR

APRÈS
AVANT

NOM

............
............

............
....

FONCTI
ON

............
............

............
....

............
............

............
....

CRIME 
POUR L

EQUEL 

IL SER
A JUGÉ

............
............

............
....

............
............

............
....
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* Un mot compliqué ! Tu peux retrouver son explication dans le 
glossaire, à la fi n du journal.
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FURETEUR
2 - AU CŒUR DE LA VILLE, ON SE PRÉPARE À LA GUERRE

Chacune de ces photos 
illustre trois évènements 
du début de la Seconde 
Guerre mondiale. 

Retrouve le lieu où 
elles ont été prises 
parmi les propositions 
ci-dessous :

◊Hôtel de ville, place  
    des Terreaux

◊Parc de la Tête d’or
◊Gare de Perrache

L’ EXODE* : 1ère OCCUPATION :LA DÉFENSE 
PASSIVE* :

Pl
ac
e
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ll

eco
ur, Lyon
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3 - LA COLLABORATION* EST LÀ !
Un nouveau régime, 
celui de la pro-pa-gande* !

Une situation 
inquiétante
La FRANCE, comme nous la connaissions 
il y a encore peu, n’existe plus. Notre devise 
nationale, LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ, 
issue de la Révolution française, n’est plus. 
Elle a été remplacée par  :

STOP. 
Marianne elle-même n’est plus. 
Notre drapeau est associé maintenant à la 
« H ». Notre reporter sur place vous en 
propose un croquis ci-dessous : 

Les deux France du 
Maréchal
On nous ment ! On nous montre une France 
entière et unie, mais la réalité est toute autre.
En t’aidant de la carte de l’exposition, 
redessine la réalité du territoire français 
en replaçant ci-dessous :
◊Zone occupée

◊Zone (dite) libre

◊Vichy

◊Région annexée

Zone croquis 
pour la « H » de Pétain 

(aussi appelée « Francisque »)

FLASH INFO
Nos confrères 
du journal « Le 

Progrès » ont préféré 
se saborder* en 
novembre 1942 

plutôt que de 
collaborer. 

Situés au 85, rue 
de la République 

dans le 2e

arrondissement de 
Lyon, leurs locaux  

sont, à partir de 
1943, le siège 
administratif de 

la Milice* !

85 Rue
de

la
République,Lyo

n
2e

NOM : 

ÂGE :

FONCTION :

COLLABORE AVEC : 

2

33
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Les scènes se suivent 
et se ressemblent. 
Devant les magasins 
d’alimentation, les fi les 
d’attente s’allongent. 
Les femmes font la 
queue des heures 
durant pour nourrir 
leurs familles.

Pl
ac

e Jules Guesde,
Lyon

7
e

4 - LA VIE QUOTIDIENNE DANS NOTRE CITÉ

« Tous les jours, je fais entre 3 et 4h de queue pendant que 
mes enfants sont à l’école. Je ne me plains pas trop quand 
j’arrive à avoir quelques marchandises, mais quand le 
boucher ou le boulanger me dit qu’il n’a plus rien, qu’il faut 
revenir demain ou la semaine prochaine, là c’est terrible ! 
Et après je dois courir récupérer mes enfants pour le repas 
du midi où je n’aurai rien à leur donner. Nous devrons 
nous contenter de restes de pain et de vieux rutabagas. 
Ce week-end, nous irons voir mon cousin à la campagne, 
il pourra peut-être nous aider… »  

Témoignage de Marguerite Morteau, 
habitante du quartier Perrache

Écoute le témoignage 
d’Andrée Gaillard sur le 
rationnement.

Qu’explique-t-elle sur 
le pain ?

–

.... . . . .. . . .. . . .
.

Être un « J2 », d’hier 
à aujourd’hui

Relie/associe entre eux les éléments 
d’hier à ceux d’aujourd’hui :

      HIER
Topinambours/ 

Rutabagas*

Rideaux/Toile 
de parachute 

Saccharine

Charbon

Chicorée 

Pain de la veille 
obligatoire

Chaussures avec 
semelle de bois

Vélos

Radios/Journaux

Huile/Graisses 
impropres à la 

consommation

AUJOURD’HUI

Sucre

Vêtements 
(de marque)

Gaz/Électricité

Télévision et 
internet

Pomme de terre et 
autre féculents

Pain croustillant

Café

Voiture (électrique)

Gel douche 

Baskets 
(à la mode)

Qu’est-ce que le « rationnement » ?
◊ Un jeu
◊ Un système de partage des vivres sous forme de rations 
◊ Un courant politique à la mode 
◊ Une chanson patriotique

Place au rationnement !

Quelles sont les autres solutions pour 
trouver de la nourriture ?
◊ Le marché noir
◊ Faire le tour des fermes à la campagne
◊ Commander sur Internet
◊ Le troc

Qui le met en place ?
◊ Le régime de Vichy
◊ Les nazis
◊ Charles de Gaulle
◊ Les Anglais

En t’aidant de la vitrine correspondante, 
identifi e ce dont Mme Morteau a impérati-
vement besoin pour faire ses courses :

MZ

Que se passe-t-i l 
lorsque l’enfant « J2 » 
(6-12 ans) devient enfant 
« J3 » (13-21 ans) ?

Outre la faim, qu’est-
ce qui a aussi marqué 
Andrée ?

4

MZ
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5 - LA NAISSANCE DE LA RÉSISTANCE 

Chacun sa croix !

De l’ordre !
Après avoir regardé les différents types de tracts présentés 
dans l’exposition, replace dans l’ordre les étapes de 
fabrication et de distribution de ces imprimés clandestins.

Les débuts de la Résistance sont faits d’actes individuels, isolés et spontanés. Un grand 
amateurisme* caractérise les  différentes   actions entreprises par les premiers résistants. 
Entre graffi tis, tracts et manifestations, il faut agir au plus vite, clandestinement et en évitant 
les dénonciations*.  

Pl
a

ce
O

lli
er, Lyon 7 e

f

a b
En opposition à la croix gammé du parti nazi, 
la « France libre » va également se doter de 
son propre symbole. Elle est visible sur la 
photographie ci-dessous. 

e

c d

Pour trouver le nom de ce symbole, 
raye dans la grille ci-dessous les 9 
mots listés et mets dans l’ordre les 
lettres restantes.

1- RADIO 
2- GRAFFITI
3- TRACTS
4- AGENT
5- GENERAL 

C R G E N E R A L O
G R A F F I T I I B
X D U T R A C T S B
E L L O N D R E S C
O R L R A A G E N T
I D E R A D I O N E

6- DE 
7- GAULLE
8- LONDRES
9- BBC

Réponse :

5



NOM :

MOUVEM
ENT :

ORIGIN
ES FAM

ILIALE
S :

Cette résistante préfère 

mettre fi n à ses jours 

plutôt que d’être 

interrogée à nouveau par 

la Gestapo.

6 - LA RÉSISTANCE AU FÉMININ

Portraits du mois
Loin de n’être qu’une « affaire d’hommes », 
la Résistance compte dans ses rangs 
plusieurs femmes d’exception qui 
participent activement aux missions. 

À toi de les présenter en t’aidant des 
informations ci-dessous :   

Lucie Aubrac,  dite la reine 
des évasions, s’engage très tôt dans la 
Résistance. Avec son mari, ils sont des 
fi gures de la Résistance française. 

Berty Albrecht, issue d’une famille 
suisse protestante, est une militante avant 
l’heure. Elle n’a de cesse de défendre 
les causes féminines, un combat que 
reprendra sa fi lle, Mireille.

France Péjot et sa sœur  
Raymonde habitent place des 
Jacobins (Lyon 2e). Elles secondent leur 
père qui tient une boutique, « La lingerie 
pratique ». Elles y organisent des réunions 
secrètes et y cachent des armes.

NOM :

MOUVEMENT :
SURNOM :

Elle témoigne toute 
sa vie de ses actions 

durant la Seconde Guerre mondiale afi n 
de sensibiliser les plus 

jeunes.

NOM :

MOUVEM
ENT :

COUVER
TURE* 

:

Elle sauve de nombreux 

résistants grâce à sa 

boutique avant d’être 

déportée au camp       

de concentration 

de Ravensbrück. 

Pl
ac
e
de
s
Ja

cobins, Lyon
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Le savais-tu ?
Trois mouvements principaux de résis-

tance intérieure œuvrent à Lyon pour 
lutter contre les nazis !! 

Si au début ils ne s’entendent pas entre 
eux, leurs actions sont primordiales !
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7 - PORTRAIT : UN HÉROS DE LA RÉSISTANCE

Relie les points de la façon 

suivante : 

1 à 20  
21 à 24 
25 à 31 
32 à 34 

Cher reporter, voici différents indices qui te permettront 
d’identifi er ce personnage-clé de la Résistance française ! 

Relie les points de la façon 

Cet homme n’est pas celui qu’il semble être...

Ca
lu

ire
-et-Cuire

Son 
Portrait-robot

QUI EST-IL ?

Sa fausse identité

Notre mystérieux personnage 
est aussi un artiste !

Son chef 

« Un homme est mort qui garda ses secrets

Et qui masqua toutes ses peurs 

Un homme est mort sous les coups ennemis

Avec cent paroles d’honneur

Un homme est mort sous ses mille blessures

Se lassant de compter les heures

Un homme est mort qui n’avait pour défense

Que la force de son silence

Un homme est mort sous la violence

Armé de sa seule confi ance

Un homme est mort qui par sa patience

Mena une lutte de bon sens. »

Écrit par les élèves de 3e  G1 du Collège Le Sourdy en Vendée (Concours national de 

la Résistance et de  la Déportation 2012-2013)

Un poème en 

son hommage

Il est arrêté le 21 juin 1943, 
dans cette maison, celle du 
Docteur Dugoujon à Caluire.

Son arrest
ation

SA PASSION

J.M
Avec cent paroles d’honneur

J.M
Avec cent paroles d’honneur

Un homme est mort sous ses mille blessures

J.M
Un homme est mort sous ses mille blessures

Se lassant de compter les heuresJ.MSe lassant de compter les heuresJ.MUn homme est mort qui n’avait pour défenseJ.MUn homme est mort qui n’avait pour défense

Que la force de son silenceJ.MQue la force de son silence

Un homme est mort sous la violenceJ.MUn homme est mort sous la violence

7



8 - LA RÉSISTANCE : LES MOYENS DE COMMUNICATION

Quel est cet objet ?
◊ Une ancienne console de jeux vidéo
◊ Une station météorologique
◊ Un poste émetteur–récepteur
◊ Un appareil de mesure

Pour communiquer entre eux et avec Londres, les résistants ont besoin de matériel !

À ton avis ?

Qu
ar
ti
er

de
la Croix-Rousse,

Lyon4
e

7

À qui appartenait-il ?
◊ André Bollier
◊ Xavier Greffe
◊ Serge Ravanel
◊ Charles de Gaulle

À quoi sert-il ?
◊ Jouer 
◊ Connaître le temps
◊ Mesurer une charge
◊ Envoyer et recevoir des messages 
codés

Pourquoi cache-t-on cet objet ?
◊ Il est interdit d’envoyer et de recevoir 
des messages résistants
◊ Cela peut servir au marché noir
◊ Pour éviter la dépendance aux jeux
◊ Ce n’est pas fi able

Où était-il caché ? 
◊ Dans un garage
◊ Dans une école
◊ Dans un coffre à jouets
◊ Dans une cabane de jardin

yyyooonnn444
e

Qu’annonce cette phrase ?

À toi de décoder !
Aide la Résistance à déchiffrer le message ci-dessous. 
Pour ce faire, utilise l’alphabet morse mis à ta 
disposition.

Quel est le nom du terrain associé ?

Message déchiffré : 

Lettre 1 Lettre 2 Lettre 3 Lettre 4 Lettre 5 Lettre 6 Lettre 7 Lettre 8

Lettre 17 Lettre 18 Lettre 19 Lettre 20 Lettre 21 Lettre 22

Lettre 9 Lettre 10 Lettre 11 Lettre 12 Lettre 13 Lettre 14 Lettre 15 Lettre 16

8
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9 - VERS UNE AUTRE FORME DE LA RÉSISTANCE 

Discrétion - Protection - Falsifi cation !
Pour pouvoir agir dans la plus grande discrétion, mais également par souci de 
protection (pour soi et sa famille), les résistants ont obligatoirement besoin de 
faux papiers.
Les ateliers clandestins se multiplient face aux besoins (les familles juives se 
tournent également vers les copycat*). On compte sur les complicités internes 
(administrations, police) pour faire de « vrais faux papiers »…

Observe... Qu’en déduis ton ?
En regardant attentivement la vitrine, et par déduction, trouve les 5 éléments absolument 
nécessaires à la création de faux papiers.

Parmi les objets ci-contre, certains ne 
font pas partie du parfait kit résistant - 
mission sabotage. À toi de les identifi er 
afi n de former et d’informer les autres 
résistants !

DE LA LUTTE ARMÉE ...

... À LA NÉCESSITÉ D’AVOIR DES FAUX-PAPIERS

Ga
re

de
Va
is

e,
Lyon 9 e

Dessinateur avant la guerre, Jean s’installe à Lyon en 1940, chez son oncle. Pour camoufl er ses activités 
résistantes son pseudonyme est « Article de pêche ». Il cache son laboratoire clandestin de faux papiers au 
château de Vourles (commune proche de Lyon). Deux valises contiennent l’ensemble de la production et les 
outils nécessaires. Les débuts sont rudes, mais rapidement la demande explose ! En trois ans, Jean réalise plus de 
30 000 cartes d'identité, environ 50 000 cartes d'alimentation et des centaines d'autres tracts et documents en 
français et en allemand. 
C’est le seul atelier de faux papiers qui fonctionne jusqu’à la Libération, car Jean est au-dessus de tout soupçon : la 
journée, il travaille pour le journal « Vaillance », un journal collaborationniste lyonnais ! 

Les « vrais faux papiers » de Jean Stetten-Bernard, le spécialiste lyonnais des faux papiers

... À LA NÉCESSITÉ D’AVOIR DES FAUX-PAPIERS... À LA NÉCESSITÉ D’AVOIR DES FAUX-PAPIERS

Mission sabotage : 
le kit du parfait 
résistant

1. 

4. 5. 

2. 3. 

9
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10 - LA RÉPRESSION* ENVERS LES RÉSISTANTS
À leur arrivée au camp, les déportés devaient porter la tenue ci-dessous. Cet 
« uniforme » donnait des informations telle que le n° de matricule, 
le triangle coloré indiquant le motif de l’arrestation avec une lettre 
majuscule à l’intérieur indiquant la nationalité du détenu.

Par exemple, le déporté dont la 
tenue est présentée ici a été 

arrêté pour motif politique 
(le triangle rouge), il était 
f r a n ç a i s  ( l e  F )  e t  s a 

nouvelle identité était 
« 5 2 0 6 8 ». 

Il devait rapidement 
l’apprendre en 
allemand, sous 

peine de recevoir 
des coups.

Minsk
Maly Trostenëts

Retrouve sur la carte, trois camps de concentration* : 
Pr
is
on

de
Montluc,

Lyon
3

e

Carte des camps

À Lyon, la prison militaire de Montluc 
devient une prison allemande. Résistants, 
Juifs et autres victimes du régime nazi 
y sont emprisonnés. Certains sont 
interrogés parfois violemment par Klaus 
Barbie, puis déportés*.

9

10
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11 - LA PERSÉCUTION DES JUIFS

Que se passe-t-il ?

Mémorial de la Déportation des Juifs de France

D’après ce mémorial*,

Ga
re

de
Pe

rra
che, Lyon

2
e

Où a été prise cette photo ?

Qui sont les gens qui attendent avec 
leurs valises ?

Pourquoi des militaires armés les 
encerclent-ils ?

Où penses-tu qu’ils sont emmenés ?

◊ En déportation

◊ En prison

Le savais-tu ?
Créé à l’initiative de l’historien Serge Klarsfeld, l’épais livre devant toi recense l’ensemble des personnes juives  
décédées en France ou déportées de France. 
Au-dessus, 
tu peux voir la liste de tous ces noms : elle met 21h à défi ler entièrement.

Quels éléments attirent particulièrement ton attention ?

Comme tu as pu l’apprendre précédemment, le régime nazi est contre les Juifs. Il est 
antisémite*.

À ce jour, cette photographie est l’un des seuls témoignages d’une scène de 
déportation à Lyon.

Regarde attentivement, le livre-mémoriel de Serge Klarsfeld pour trouver les 
réponses suivantes : 

11

Juifs de France ont été victimes de la Shoah*.



Pla
ce de la

Croix-Rousse,Lyon4e

12 - LES ESPACES DE RECONSTITUTION 

Place de la Croix-Rousse
Sur la place de la Croix-Rousse, 
recherche deux symboles résistants et 
dessine-les :

Appartement lyonnais
Dans la reconsitution de l’appartement lyonnais, identifie ces 
différents objets du quotidien :

Imprimerie clandestine

À quoi servait cette machine ?

◊ À envoyer des messages
◊ À tisser
◊ À imprimer des journaux

Pourquoi l’avoir installée dans une 
cave ?

◊ Parce qu’on ne l’utilise plus
◊ Parce qu’il n’y avait plus de place dans 
l’appartement
◊ Parce qu’elle fait du bruit

Zone à croquis 

FLASH INFO
« Minerve », c’est le nom de cette presse 
appartenant au résistant André Bollier 
qui, de Grenoble, la ramena en pièces 
détachées, ici à Lyon !

11
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UNE
Devise des journaux résistants : Un seul chef : 
De Gaulle, Une seule lutte : pour Nos Libertés 

Page 1
- L’ancienne École de santé militaire devient le siège de la 
Gestapo
- Carte d’identité :
Nom : Klaus Barbie
Fonction : Chef de la gestapo à Lyon et sa région
Crime pour lequel il sera jugé : Crime contre l’humanité

Page 2
1) Exode : Parc de la Tête d’or
2) Défense passive : Gare de Perrache
3) 1ère occupation : Hôtel de ville, place des Terreaux

- Carte d’identité :
Nom : Philippe Pétain / Âge : 84 ans / Fonction : Chef de l’État 
français / Allié avec : L’Allemagne nazie
- Devise nationale : Travail, famille, patrie

RÉPONSES

Page 4
- Emblème : Croix de Lorraine
- De l’ordre ! :  a-3 / b-1 /c-5 /d-5bis /e-4 / f-2

Page 5
 Nom : France Péjot
 Mouvement : Franc-tireur
 Couverture : Son magasin de lingerie

 Nom : Lucie Aubrac
 Mouvement : Libération-Sud
 Surnom : La reine des évasions

 Nom : Berty Albrecht
 Mouvement : Combat
 Origines familiales : Famille suisse protestante

Page 6
Son chef : Le Général de Gaulle
Son pseudo : Joseph Jean Mercier
Qui est-il ? : Jean Moulin

Page 7
- À ton avis ?
Objet : Un poste émetteur–récepteur
Pour faire quoi : Envoyer et recevoir des messages codés 
À qui : Xavier Greffe
Caché où : Dans un coffre à jouets
Pourquoi : Il était interdit d’envoyer et recevoir des messages 
résistants
- Message morse : Ne levez pas la main gauche
- Il annonce : Un prochain parachutage
- Nom du terrain associé : Palme - A

Page 8
Éléments à identifi er : 

5 éléments nécessaires pour créer des faux-papiers : papier ; 
encre ; tampons ; une photographie ; une fausse identité

Page 9 
Exemples de camps de concentration : Mauthausen, Dachau, 
Ravensbrück, Dora, Buchenwald, etc.

Page 10
- Où ? Gare de Perrache / Qui ? Des Juifs / Pourquoi ? Pour les 
forcer à monter dans les cars / Où ? En déportation
- Le Mémorial indique les 80 000 Juifs de France victimes de la 
Shoah.

Page 11
- Place de la Croix-Rousse, 
quelques graffi tis : 
« V » pour victoire ; 
« Vive la France libre »; 
la croix de Lorraine.
- Appartement lyonnais, 
les différents objets : 
Moulin à café ; radio ; berthe à 
lait, Poêle-cuisinière ; baquet.
- Imprimerie clandestine :
La machine (la presse) sert à imprimer des journaux.
Comme elle est bruyante, elle est installée à la cave.

Page 3
- Mme Morteau a besoin de : Cartes de rationnement des membres 
de sa famille + Tickets de rationnement correspondant + Argent. 
- Qu’est-ce que le rationnement ? Un système de partage des 
vivres sous forme de rations.
- Qui le met en place ? Le régime de Vichy 
- Quelles vont être les autres solutions pour trouver de la 
nourriture ? Le marché noir / Faire le tour des fermes à la 
campagne / Le troc
- Témoignage d’Andrée Gaillard :
La boulangère coupait la ration de pain au gramme près.
On n’a plus le droit au lait.
L’insécurité et la peur permanente.

HIER
Topinambours/Rutabagas

Rideaux/Toile de parachute

Saccharine

Charbon

Chicorée 

Pain de la veille obligatoire

Chaussures avec 
semelle de bois

Vélos

Radios/Journaux
Huile/Graisses impropres à la 

consommation

AUJOURD’HUI
Sucre

Vêtements (de marque)

Gaz/Électricité

Télévision et Internet

Pomme de terre et autre 
féculents

Pain croustillant

Café

Voiture (électrique)

Gel douche 

Baskets (à la mode)

�    �    
�    
�    
�    
�    
�    

�    

�    

�    

�    
�    
�    
�    

�    
�    
�    
�    �    
�    

Croquis
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PLAN DE LA VILLE DE LYON EN 1941
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2
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11 14, avenue Berthelot

2 Place Bellecour

85, rue de la République

Place Jules Guesde

Place Ollier

Place des Jacobins

Quartier de la Croix-Rousse

11

Prison de Montluc

Gare de Perrache

12 Place de la Croix-Rousse

Gare de Vaise

VourlesCaluire-et-Cuire

9

9
10

FLASH INFO
Grâce à cette carte de Lyon de 1941, 
retrouve les adresses citées dans les 
pages de ce journal !
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* AMATEURISME > p.5 : Ce qui n’est pas professionnel, non organisé ou structuré.
* ANTISÉMITISME > P.10 : Racisme spécifi quement dirigé contre les Juifs.
* CAMPS DE CONCENTRATION > p.9 : Lieu créé par les nazis où sont internées les personnes désignées comme ennemis du régime (résistants, Juifs,...) dans 
des conditions diffi ciles (travail forcé, manque de nourriture et d’hygiène, violences).
* CLANDESTIN > P.1 : Qui se fait en cachette et qui a un caractère illicite, interdit.
* COLLABORATION > p.2 : Politique de coopération avec l’Allemagne nazie pratiquée par le gouvernement de Vichy sous l’Occupation (1940-1944).

* COPYCAT > p.8 : Imitateur agissant « à la manière de », « comme… ». Il s’agit de copier, d’imiter, de falsifi er.

* COUVERTURE > p.5 : Ce qui a pour objectif de protéger : un métier, une activité, etc.

* DÉFENSE PASSIVE > P.2 : Dispositif de protection des populations en cas de guerre et surtout lors de bombardements.
* DÉNONCIATION > p.5 : Signaler des personnes, des faits à la justice, à une autorité en vue de les faire condamner ou punir (que cela soit juste ou non).

* DÉPORTÉS > p.9 : Personnes (résistants ou Juifs) ayant été internées dans des camps de concentration ou des camps de mise à mort.

* EXODE > p.2 : Déplacement massif d’un grand nombre de personnes en raison d’une guerre, d’une crise économique ou autre.

* GESTAPO > p.1 : Police politique secrète de l’Allemagne nazie.

* MÉMORIAL > P.10 : Monument, œuvre, objet permettant de commémorer le souvenir d’un événement ou d’une personne.

* MILICE FRANCAISE > p.2 : Organisation politique et paramilitaire française créée en janvier 1943 par le régime de Vichy pour lutter contre la Résistance. Complices et 
soutiens de la Gestapo, les miliciens traquaient également les Juifs.

* O.M.U.R > p.1 : Organe des Mouvements Unis de Résistance.

* PROPAGANDE > p.2 : Action de propager et de faire admettre une idée. Son but est d’infl uencer l’opinion publique, de modifi er la perception des événements, de mobiliser 
et de rallier des partisans (quitte à mentir).

* RÉPRESSION > p.9 : Action violente (arrestation, internement, déportation) exercée par les Allemands ou le gouvernement de Vichy contre les résistants et autres 
personnes considérées comme ennemis du régime nazi.

* SABORDER > p.2  : Mettre fi n volontairement à une activité ou une entreprise.

* SHOAH > p.10 : Mot hébreu signifi ant « catastrophe » qui désigne plus spécifi quement l’extermination des Juifs par les nazis durant la Seconde Guerre mondiale.

* TOPINAMBOURS ET RUTABAGAS > p.3 : Aliments destinés avant-guerre au bétail puis compte tenu de la pénurie, ils deviennent la base de l’alimentation des Français. Les 
premiers ressemblent à des pommes de terre, les seconds à des navets.

© Émile Rougé >  p.1 : École de santé militaire détruite / p.2 : Exode ; Défense passive ; 1ère occupation / p.3 : File d’attente devant une boulangerie / p.10 : Gare de Perrache
© Pierre Verrier > p.3 : Carte & tickets d’alimentation ; carte postale) / p.7 : radio / p.8 : Kit sabotage ; fausses cartes d’identité / p.9 : Tenue de déporté / p.11 : Imprimerie
© Doisneau - Agence Gamma-Rapho > p.4 : photos a, b, c, d, e, f
© Archives municipales de Lyon > p. 1 : Ecole de Santé Militaire / p.13 : Plan de Lyon en 1941)
© Collection Antoinette Sasse - Collection Musée du général Leclerc - Musée Jean Moulin de la Ville de Paris > p.6 :  Fausse carte d’identité de Jean Moulin
© Musée du général Leclerc – Musée Jean Moulin de la Ville de Paris > p.2 : Affi che - L’exposition du Maréchal
© Service historique de la Défense, droits réservés > p.4 : Croix de Lorraine, place Ollier / p.5 : Berty Albrecht
© Collection Péjot-Jarre  > p.5 : France Péjot
© Collection Aubrac > p. 5 : Lucie Aubrac
© CHRD > p.3 : Andrée Gaillard / p.9 : Carte des camps / p.10 : Mémorial / p.11 : moulin à café, radio, berthe à lait, poële, baquet
© Droits réservés > p.1 : Klaus Barbie / p.2 : Affiche - Révolution nationale / p.2 : Maréchal Pétain - Imprimerie Draeger, 1941 / p.3 : Cartes d’alimentation et pièce de monnaie / p.6 : Général de 
Gaulle ; Maison du Dr Dugoujon / p.9 : Prison de Montluc
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Le savais-tu ?

Afi n de t’aider à t’orienter dans ton parcours, 
les numéros des parties du journal « Le P’tit 
fureteur » ont été reportés sur ce plan 

CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES


